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Nous accompagnons Sébastien Duffilot et Vatsana, au cours d’une mission vétérinaire d’Elefantasia dans les environs de la ville de Sayabouri, dans le nord-ouest du Laos.

(suite et fin)

La cabane à cornacs.
Alain : C’est la pause déjeuner. Nous ne sommes pas dans une cabane pour bergers, mais pour cornacs.

Sébastien : C’est une petite cabane à côté d’un centre de débardage de bois. Les cornacs s’y reposent, y dorment pendant la durée de leur travail qui peut durer de quelques semaines à quelques mois.

Le cornac part travailler avec du riz, son couteau et de quoi faire du feu. Il s’installe sur des camps de fortune comme celui-ci. Il dresse un abri pour la nuit. Ils emmènent aussi une longue chaîne pour attacher les éléphants la nuit. La chaîne fait à peu près entre 20 et 30 mètres. Ils ont toujours l’ancouch (?) qui est ce croc qui sert à diriger l’éléphant et non pas à le taper comme on se l’imagine souvent. C’est un croc qui est utilisé quand l’éléphant est un peu réticent pour le diriger en exerçant des pressions.

Ils ont aussi des machettes pour se dégager un passage dans la forêt. Ensuite, il y a le baudrier de travail. C’est deux gros morceau de bois qui sont calés sur les omoplates de l’éléphant, au-dessus du dos. L’éléphant a une force de traction très importante. C’est le baudrier qui est sur le poitrail qui va encaisser les chocs du transport de bois. C’est un matériel qui est fait à la main, de manière traditionnelle. Ce n’est pas encore remplacé par des fibres plastiques ou artificielles comme dans d’autres pays parce qu’on est, au Laos, sur un schéma très traditionnel. Le cornac fabrique son équipement et est autonome pour aller vendre son travail auprès des exploitants de bois.

Le bord de la rivière.
Alain : Nous sommes au bord d’une rivière. C’est là que Sébastien à donné rendez-vous à quelques cornacs avec leurs éléphants. Nous en voyons deux arriver. Les éléphants sont montés par leur cornac. Chaque éléphant tire un tronc d’arbre.

Sébastien : Ce sont deux belles femelles qui tirent chacune deux troncs. Je vois qu’elles battent beaucoup des oreilles ce qui est le signe qu’elles ont chaud. On est en plein milieu d’après-midi. Elles transportent les grumes dans la rivière ce qui allège la charge de travail. Le bois étant soulevé par les eaux, cela rend le travail moins difficile.

Je remarque que sur le deuxième éléphant, le cornac est très jeune. Je suis étonné, c’est le deuxième de la journée qui doit avoir à peu près 15 ans. C’est intéressant de voir que le métier se transmet. C’est étonnant de voir de si jeunes garçons faire un métier aussi éprouvant.


Alain : C’est un métier éprouvant pour l’animal et pour l’homme.


Sébastien : C’est un métier très fatiguant. Ce sont des heures de labeur sur des sites d’extraction de bois. Il y a ensuite l’acheminement du bois à dos d’éléphant jusqu’à des sites comme celui-là où on concentre les grumes jusqu’à ce qu’un camion passe les prendre. 

C’est une vie où on se lève très tôt le matin pour aller chercher son éléphant, pour l’emmener prendre son bain. Ensuite, sous des températures élevées, on doit faire ce travail de force qui est diriger l’éléphant, parfois de descendre, de bouger des troncs d’arbre et tout cela en contrôlant une bête qui fait entre 3 et 4 tonnes.

Alain : Il faut hisser le tronc sur la berge qui est à 5 ou 6 mètres au-dessus du niveau de l’eau. On voit l’éléphant en plein effort.


Sébastien : L’éléphant peut faire ce type de travail sur des terrains très accidentés, dans des pentes importantes. C’est fréquent de voir ces grands troncs d’arbre prendre de la vitesse dans une pente, dépasser l’éléphant et l’entraîner dans un ravin ou de le percuter et de lui occasionner des fractures ou des blessures importantes. C’est vraiment un métier dangereux qui demande une attention très particulière et de chaque instant de la part des cornacs et des éléphants. C’est vraiment un travail d’équipe.



Le deuxième éléphant qu’on voit passer devant nous est très jeune. Je disais que c’était une femelle mais j’en suis moins sûr. On dirait que c’est un très jeune mâle. Il a de toutes petites défenses qui sortent de sous la trompe. C’est un éléphant qui doit avoir une dizaine d’années, qui vient de commencer sa carrière. Il est avec un cornac qui lui doit avoir 15 ans. C’est vraiment un couple débutant qui est déjà en train de transporter un grume qui doit faire 2 tonnes.

Les éléphants travaillent en silence.

Alain : On n’entend pas beaucoup de bruit à part les cornacs qui donnent leurs ordres à leurs animaux. Les éléphants travaillent en silence.


Sébastien : L’éléphant est un animal très silencieux. On peut penser, en voyant sa taille, voir un animal pataud, bruyant. On l’imagine toujours en train de barrir. En fait, c’est un animal qui a une démarche très silencieuse dans la forêt, qui a beaucoup de dextérité. Il es capable de passer sur des terrains très accidentés, très difficiles. On a vu hier, des éléphants marcher sur des troncs d’arbre comme si c’était naturel.


C’est un animal qui est assez silencieux. Il émet des petits grognements, des ronflements de temps en temps et qui barrit vraiment dans les cas de joie extrême ou de peur extrême. Finalement, c’est un animal, un peu comme les Laos, qui est très discret.


Alain : La nuit, ça dort beaucoup un éléphant ?

Sébastien : Ca dort très peu, ça mange beaucoup. Ca passe 12 à 14 heures à manger. Ça passe quasiment toute la nuit à manger. Les gens disent que c’est la dernière créature à s’endormir, une fois que la jungle est bien calme. Un éléphant dort entre 2 et 4 heures. Souvent, ils somnole debout et s’allonge quand il est très fatigué et que la jungle s’est éteinte. Alors, l’éléphant peut se permettre de s’allonger et de dormir un peu.

